
En 1874, les astronomes se mobilisèrent à nouveau et on envoya des observateurs de 
par le monde, munis des instruments les plus perfectionnés de l’époque, et surtout – 
grande innovation – de lunettes photographiques. La France à elle seule envoya six 
missions:  dans l’île Campbell, l’île Saint Paul, à Pékin, à Nagasaki, à Saigon et à Nouméa. 

C’est un jeune astronome de l’Observatoire 
de Paris qui fut nommé pour diriger cette 
dernière station : Charles André – futur 
fondateur de l’Observatoire de Lyon en 
1878, accompagné d’un jeune physicien, 
Alfred Angot, chargé de prendre les 
photographies du phénomène. Pendant 
tout leur voyage André écrivit à son ami 
Georges Rayet, lui aussi astronome à Paris 
qui allait plus tard fonder l’Observatoire 
de Bordeaux. Cette correspondance a 
été retrouvée dans les archives de Rayet 
et c’est à partir de ces lettres que nous 
avons construit l’exposition présentée ici. 
Au delà des résultats scientifiques – qui 
ne furent pas majeur car la méthode de 
Halley allait de nouveau être décevante 
– c’est le regard de Charles André sur 
le monde qui est le principal intérêt 
de ce texte. C’est le regard d’un jeune 
scientifique de 32 ans avide d’exotisme, 
imprégné de l’esprit colonial européen de 
l’époque. On est souvent choqué par ses 
remarques sur les populations indigènes, 
et encore plus par celles des hommes qu’il 
rencontre qui sont les colons eux-mêmes.

Mais on partage aussi son émerveillement devant les paysages traversés, des berges du tout 
nouveau Canal de Suez aux fourmilières géantes du nord de l’Australie en passant par les jardins 
tropicaux de l’île de Java. On ressent aussi l’ennui des traversées interminables en bateau, et on se 
souvient que ce voyage qui aujourd’hui prendrait quelques dizaines d’heures, durait alors 3 mois.


